
� Croyances
� et superstitions.
� Les saints omniprésents

� Sorciers et sortilèges

� Guérisseurs et superstitions

� Les loups-garous

Nos ancêtres ont beaucoup recours aux saints. Chacun a sa spé-
cialité et l'on va parfois loin faire “un viage”. Pour conjurer le
mal dans le cas d'un enfant chétif, on se rend à Jalogny. A la
chapelle Saint-Criat, on fait des prières, on gratte la pierre de
l'autel afin d'en extraire un peu de poudre que l'enfant criard et
pleurnicheur avalera avec un peu de lait.
Quand l'état d'un malade est désespéré ou pour se préserver de
la naissance d'un enfant roux, on s'adresse à Saint-Trivier dans
la chapelle de Quintaine. Une bonne vieille, la Petite Dame , un
peu sorcière recueille les offrandes des pélerins et les trans-
forme en neuvaines, prières. Le 16 janvier, fête du saint, les
pélerins sont si nombreux que chaque étable de Quintaine est
envahie le soir d'étrangers qui viennent y passer la nuit (des
bressans surtout !)
Les filles désirant se marier se rendent à la fontaine des Croix,
entre Cluny et Igé dans la forêt de Bourcier.
Les œufs pondus le jeudi saint sont réservés aux enfants pour
les protéger des coliques, ceux du vendredi saint protègent les
hommes des chutes.

Les sorciers se reconnaissent entre eux par
des signes particuliers et puisent leurs pou-
voirs dans deux livres au titre mystérieux : le
Petit Albert et le Grand Albert. A Clessé , on
situe le sabbat, réunion de sorciers, dans les
bois de la Vesvre.
Recette pour lever un sort :
Remplir d'eau une casserole neuve, y plonger
100 clous neufs. Pendant l'ébullition, réciter des
prières et aussitôt l'auteur du sort se sent piqué
et endure les pires souffrances...
Des vaches ensorcelées sont délivrées par des
prières récitées pendant que leur lien de chan-
vre bout.

Chaque village avait autrefois son rebouteux,
guérisseur, le don était héréditaire . A Clessé
on l'appelait le regoeugnoeu.

Nombreuses sont les superstitions.
Mauvaise influence de la belette pour celui
qui l'aperçoit, traversant une route.
Un mort dans le village le jour d'un mariage
porte malheur aux conjoints.
Planter du persil au lieu de le semer fait mou-
rir le jardinier.
On se fie aussi aux présages de météorologie.

Les loups-garous , fantômes blancs et insai-
sissables dansaient au clair de lune.On dit
que certains reçurent une bonne correction et
s'enfuirent de façon bien peu surnaturelle !
A Clessé , 3 gaillards vont une nuit dans le
chemin des vignes de Combe. Le loup-garou
apparaît et l'un des hommes armé d'une
fourche s'exclame : “je vais lui en flanquer
un coup dans le ventre !” Alors du drap blanc
sort une voix effrayée : “ne fais pas cela, c'est
moi !”

Ruines de la chapelle Saint-Criat à Verchizeuil.

La fontaine des croix, en forêt de Bourcier entre Cluny et Igé.

La chapelle Saint-Trivier à Clessé
dans le hameau de Quintaine.
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